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1 Cet imposant volume de plus de mille pages propose pour la première fois l’édition
intégrale  d’un  document  exceptionnel,  quoique  bien  connu  depuis  l’ouvrage  que
Pertusi1 a consacré à la question : il s’agit du codex gr. IX 29 de la Biblioteca nazionale
Marciana de Venise qui contient,  de la main même du traducteur,  Léonce Pilate,  le
texte grec de l’Odyssée et  sa  première traduction latine intégrale  que complète une
multitude de gloses marginales explicatives, si bien, comme le note Valeria Mangraviti
(dorénavant VM) dans son introduction, que dans son manuscrit autographe « Leonzio
si  presenta  a  noi  nella  triplice  veste  di  copista  di  Omero,  di  traduttore  e  di
commentatore » (p. XXX).
2 Totalisant plus de neuf cents pages, l’édition des vingt-quatre chants de l’Odyssée que
livre  VM  parvient  à  restituer  avec  clarté  –  pour  autant  qu’on  puisse  en  juger  en
l’absence un peu regrettable de reproductions d’un ou deux folios entiers du codex, qui
auraient permis de se faire une meilleure idée de son aspect – toutes les composantes
du manuscrit autographe : le texte grec, la traduction latine interlinéaire, qui dans la
plupart des cas inscrit au-dessus de chaque mot grec le mot latin équivalent2, divers
signes de ponctuation (cf. p. XXXIX-XLV) et soulignements (cf. p. LXXXIX-XCVI), enfin les
abondantes notes marginales et interlinéaires, précisément reproduites dans les trois
étages de l’apparat critique (cf. les critères d’édition p. CLXXI-CLXXVI). Même si l’éditrice
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ne  le  dit  pas,  sauf  erreur  de  ma  part,  tout  à  fait  explicitement,  c’est  précisément
l’abondance de ces notes, en comparaison du manuscrit autographe de l’Iliade traduite
par le même Léonce Pilate (codex Venezia, Biblioteca nazionale Marciana, gr. IX 2), qui
a conduit VM à privilégier l’édition de l’Odyssée : c’est du moins ce que le croisement
des pages XXX et CLXVI invite à déduire.
3 L’édition elle-même, qui occupe l’essentiel du volume, est néanmoins précédée d’une
solide introduction, dépassant allègrement les cent-cinquante pages, qui envisage avec
un grand souci du détail le codex marcien dans toutes ses dimensions, codicologique,
paléographique, « orthographique », linguistique et enfin textuelle, aussi bien du point
de  vue  du  grec  que  du  latin  écrits  et  pratiqués  conjointement  (parfois  jusqu’au
mélange, cf. p. XXXIX) par Léonce Pilate. En effet, après une première partie (« Leonzio
Pilato  fra  Boccaccio  e  Petrarca »)  faisant  très  précisément  le  point  sur  notre
connaissance, bien imparfaite, du personnage de Léonce Pilate – dont il paraît assuré en
tout cas qu’il effectua sa traduction de l’Iliade et de l’Odyssée sous l’impulsion première
de Pétrarque, puis de Boccace, qui permit l’accomplissement de cette tâche en confiant
à Léonce Pilate une chaire de grec au Studio de Florence de 1360 à 1362 – l’introduction
se consacre exclusivement au manuscrit Marc. gr. IX 29 et à son contenu, envisageant
successivement les « aspetti codicologici e paleografici » (2), afin notamment de définir
les  caractéristiques  de  l’écriture  grecque  et  latine  de  Léonce  Pilate,  puis  « Il  testo
greco » (3) et « Il latino di Leonzio » (4), dont les particularités ne sont pas forcément
irréductibles à celles de son époque (cf. p. LXVI-LXVII). La cinquième (« La traduzione »)
et la sixième partie de l’introduction, cette dernière joliment intitulée « Fisiologia delle
postille »,  permettent  d’apprécier  plus  précisément  le  travail  de  traduction  et
d’explication effectué par Léonce Pilate sur le texte grec : très littérale, comme on l’a
déjà  dit,  et  difficile  à  comprendre  sans  se  référer  au  texte  grec  (cf.  p.  LXXX),  la
traduction se déploie aussi à travers une multitude de notes marginales très variées
dans leur contenu (lexical, étymologique, grammatical, narratologique, mythologique,
géographique  ou  ethnographique :  cf.  p.  CV)  qui  peuvent  témoigner,  en  dépit  d’un
certain nombre d’inconséquences et d’imperfections, d’une grande attention portée au
texte homérique, comme le montrent entre autres les exemples cités p. CXXVII-CXXIX, où
la réflexion fournie par la glose permet d’alimenter la traduction. Enfin une dernière
partie  (« Altri  annotatori  del Marciano »)  s’emploie  à  relever  les  autres  notes  que
contient le manuscrit, en particulier celles de la main de Boccace et de Pétrarque, une
petite vingtaine à chaque fois, systématiquement signalées, détails photographiques à
l’appui.  Mais  ce  n’est  pas  seulement pour ces  quelques traits  de plume pieusement
épinglés que la lecture de cette très savante édition n’est pas sans soulever quelque
émotion :  on  y  voit  surtout,  après  de  longs  siècles  d’oubli,  du  moins  en  Europe
occidentale, la première étape de la résurrection du texte homérique, que prolongeront
jusqu’à  nos  jours  l’imprimerie  et  le  travail  ininterrompu  des  philologues,  des
historiens, des traducteurs et des poètes.
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NOTES
1. A. Pertusi, Leonzio Pilato fra Petrarca e Boccaccio. Le sue versioni omeriche negli autografi di Venezia e
la cultura greca del  primo Umanesimo,  Istituto per la Collaborazione Culturale, Venezia / Roma,
1964.
2. Comme le note VM p. LXXXII de son introduction, la traduction de Léonce Pilate manifeste une
« predilezione per la resa sintetica, ovvero per la traduzione di un termine greco con una sola
parola latina. »
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